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HOMELIE VINGT -DEUXIEME 

POUR 

LEPREMIER JOURDE L'AN. 

^J^ljmîj Pr.e s avoir expliqué le Myftere de 
îl^^^l la Circoncifion, qu'on peut dire être 
W ^ le commencement de la vie Chrctien- 

IMS^MMi: nc> f cmD ' e , mes tres-chers frères , 
|i v 1 qu'on doive à vôtre pieté une fécon- 

de inllruction fur l'année nouvelle à qui ce même 
même jour donne auflî la naiffance. Car n'en;- ce pas 
un fujet de gemiiTement pour nous , de voir que 
toutes nos années paflent , & que nous paffons avec 
elles fans que nous y fongions que quand tout efl 
patTé pour nous ? Quelle indolence à un voyageur, 
de marcher jour & nuit , & de ne penfer jamais , 
ny fur le chemin qu'il a fait , ny fur ecluy qui luy 
refte à faire J Toute cette vie n'effc qu'un pèlerinage 
continuel : nous le commençons quand nous fortons 

F £(£ff ij 
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4 Homélie 
du fein de nos mères , nous le finiflbns quand nous 
entrons dans le fein de la terre : de Ton fuccés bon 
ou mauvais , dépend un bonheur ou un malheur 
infini * & cependant on ne s'inquiète, ny du palîc 
qu'on oublie , ny du prefent qu'on perd , ny de l'ave- 
nir qu'on néglige. Ah i combien la refolution du 
pieux Roy Ezechias étoit-clle plus fage , lorfque 
malade à la mort , il difoit à Dieu : Recogittbo tibi 
omnes annos meos in amaritudine animée me a. Seigneur , 
prolongez moy la vie , afin que je rapclle toutes mes. 
années prcfque écoulées dans la vanité , que je les 
examine dans la lumière de vôtre vérité , & que je 
les déplore dans l'amertume de mon cœur affligé. 

En effet, quoy de plus important que de faire refle- 
xion fur la vie qu'on a menée, fur l'état où l'on cft, fur 
là fin où l'on tend?Ce grandRoy fe voyant réduit à l'ex- 
trémité, & preft de finir fa courfe, fentoit bien que trop 
occupé au dehors , il ne s'étoit pas afTcz retiré au dedans: 
négligence étonnante, & qui n'efl: cjue trop commune 
parmi les hommes:Toutcs nos années s écoulent, fins, 
quenous pen fions à rien qu'à ce qui s'ccoulcavec nos 
années : & jamais ace qui demeure après nos années, 
2c il y a peu de différence là delfus entre nous & des 
avortons infortunez. Ceux-cy n'ont jamais eu l'ufage 
de la raifon , & nous ne nous fervons jamais utile- 
ment de la nôtre \ ils font fortis de cette vie fans 
avoir rien connu ,ny expérimenté de ce qui s'y pafle, 
& nous paflbns la nôtre fans jamais réfléchir fur ce 
que nous y connoiflbns , que quand tout eft pafTé : 
le fort de ces enfans n'efl: pas plus digne de com- 
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four le premier Jour de Un. $ 
paflîon , que le nôtre de blâme, &ce n'efl: pas fans 
terreur que nous devons entendre cette parole d'Ifayc: 
qu'on verra mourir comme des enfans les Vieillards 
âgez de cent ans, & que le pécheur de cent ans fera 
maudit : Quoniam fuer centum annorum morietur, & pec- 
catorcentumannorummalediâus erit : Le Prophète alliant 
ainfi en un même fujet l'enfance & la vieillefle , les 
habitudes invétérées du pécheur, avec l'imprudente* 
inconfideration du jeune homme, & fans avoir égard 
à la longue fuite d'années quife font écoulées depuis 
fa naiffanec jufqu a la mort , le tranfportant du ber- 
ceau dans le fepulchre , futjjèm quafi non ejjem^de utero 
tranjlatus ad tumulum. Telle fera la fin- de la plupart 
des hommes, & même de ces prétendus fages du fic- 
elé , qui faute de reflexion-, ont fait confifter Ieuror- 
gucilleufe philofophie dans un long ufage des chofes 
du monde qui périt , & non dans l'application aux 
biens de l'éternité qui demeure-, uniquement occupez 
à de vaines connoiflfanecs , ils ont méprife la vraye 
* feience des chofes de Dieu , qui devoit être l'uni- 
que objet de leurs méditations , àc de leurs étu- 
des : ils n'ont point porté leur ambition à la conquê- 
te de ces riches couronnes que Dieu a préparées pour 
la recompenfe des juftes ; Ôc ils n'ont point compris 
quelle fera la grandeur ôc l'éclat de cette gloire qui 
cîoii être le prix de la faintecé ; femblablcs à ce Prin- 
ce infortune dont parle l'Ecriture, ils ne commen- 
cent à faire attention fur ce qu'ils font , que quand 
ils fe voyent fur le point de cefTer d'être : Cafit ad t A{tU . „ 
agnithnem fut ventre , $c de pire condition que ces u * 
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nnimauxterrcftresaqui du moins la nature donne des 
yeux avant que de leur ôter la vie, ils perdent fou- 
vent la vie avant que d'en avoir vu la vanité : Aut 
j eut abortiv.im abjCond/tumnon Jùbjiftcnm , vel qui concept 
non vidtrunt lucem, 

Ceft donc avec grande raifon qu'Ezechias promet- 
toit à Dieu que s'il luy prolongcoit la lumière du jour, 
il s'en fcrviroit pour ptnftr & repenferà l'ufage qu'il 
avoir, fait de chaque jour % recogitabo : & qu'il accom- 
pïitoitla refolution du faint Roy pénitent fon préde- 
ceffeur, qui proteftoit vouloir faire de profondes con- 
sidérations fur le crime qu'il avoit commis: tsrcogi- 
tabo pro peccato meo. En effet il eft très à propos que 
vous penfiez à vos péchez, à leur multitude & à leur 
grieveté , à vôtre malice , à votre ingratitude : aux 
peines qui font préparées aux pécheurs impenitens , 
a cette éternité toute entière qui vous menace: que 
vous mettiez dans vôtre efprit les jours anciens, & 
les années étesnelles : Dies antiquos , CT annos atemos : 
Que vous confideriez un peu attentivement vos fins 
dernières : cette mort prochaine , qui fera le dernier 
terme de vôtre vie : ce Jugement final qui fera le 
dernier arrêt de vôtre fort : cet enfer terrible, qui 
fera le dernier châtiment de vôtre crime : ce Para- 
dis heureux qui fera la dernière recompenfede vôtre 
vertu ; que vous vous ôtiez hors du nombre dc*:cs 
imprudcns,qui dépourvus de toute raifon négligent 
des chofes qui les touchent de il près : Gens àbjque 
confdio 0*fine prudenti*, uttnam lapèrent <fT tntelltgereni , ac 
novijjima providerent ; & qu imitant l'enfant piodigue 
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pour le premier Jour de t An. } 
dans fa converfion , vous rentriez enfin une bonne 
fois en vous-même , in fe autem reverfus. 

Arrêtons- nous donc icy , mes chers frères , fuf- 
pendons cette rapid lté qu i nous entraîne, & d'un efprit 
tranquille fuifons fur nous des réflexions attentives: 
aufTibien l'homme fe diftingue- t'il particulièrement 
des autres animaux par fa faculté de réfléchir , nos fens 
même ne font pas capables de retour fur leurs mou- 
vemeus , & la raifôn (eu le a ce privilège : fervez-vous- 
en , fur tout dans une macère de cette confequence, 
puifque d'ailleurs les confiderations deftiruées d'une 
ïerieufe & réitérée reflexion , ne font ny efficaces, ny 
utiles, ny durables. Elles ne font pas i jfîcaces, car une vue 
foudaine & paflagere ne fait pasd'alkzfoitcs impref- 
fions , pour nous porter à entreprendie des ebofe» 
difficiles , & aufquelles nous avons de grandes ré- 
pugnances : elles ne font pas utiles , parce qu'elles 
ne fuffifent pas pour la pratique T les premières pen- 
fées font comme les prémices du rationnement , Ôc 
les reflexions tiennent lieu des confequences , & des 
refolutions : j'ai réfléchi fur le chemin que je tiens,, 
diioit le Prophète , & j'ay tourné mes pas vers vos 
commandemens : Cogitavi vias meas 9 jy* converti pe- 
des meos in tefttmonia tua. Enfin les autres penfées ne 
font pas durables , les premières idées des objets s'en- 
volent : l'homme imprudent fe confidere , dit l'Apô- 
tre , mais en paflant , puis il s'en va , & il s'oublie 
aufTî tôt de ce qu'il eft : Conjideravri fe , fJT abiit , <? 
flattm ohlnus eft qualis fuerit. Nous pouvons ajouter 
qu'elles ne font pas allez profondes, ôc qu'elles font 
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fouvent faufTes : l'homme fage , dit la SagcfTe meme 
incréce qui veut élever folidement un édifice , en 
creufe bien avant les fondemens. Pour profiter de 
toute cette doctrine , & de Tannée qui finit , auflî 
bien que de l'année qui commence, faifons les con- 
fédérations fuivantes. 

PREMIERE CONSIDERATION. 

• 

Toutes nos années paiîées ne font plus ; elles ne 
feront jamais j il eft même impoffible qu'elles pu uTenc 
être. Elles ne font plus , & en cela elles fc diftinguent 
des chofes actuellement exiftantes qui font: Elles ne 
feront jamais , & en cela elles font différentes des cho- 
ies à venir, qui à la vérité ne font pas encore , mais 
qui feront un jour : Il eft impoffible qu'elles puiffent 
être, & en cela elles fe diftinguent des chofes qui 
pourraient être, & qui ne feront pas : car il y a une 
répugnance dans la nature des chofes , qu'elles puif- 
fent être de nouveau quand une fois elles ont etc. 
Ainfi les années de vôtre vie, & toutes les chofesque • 
vous avez faites jufques icy , ne font plus , elles ne 
feront jamais , il eft impolTible qu'elles puiffent être: 
Tout cela s'en eft envolé , & continue a chaque mo- 
ment de s'envoler : enforte que vous pourriez bien 
dire de vos jours palTez quand vous les rapellcz en 
votre cfprit,& que vous les confiderez attentivement, 
ce que Moyfe difoit fur les bords de la Mer rouge 
aux Ifraêlitcs : arrêtez- vous un peu ,leur difoit- il , ôc 
regardez tous ces Egyptiens vos ennemis, car dans un 

moment 
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pour le premier Jour de l'An. 9 
moment ils vont difparoitre à vos yeux , & vous ne 
les reverrez jamais. State & videte , Mgypioî enim quos 
mne videtis , nequaquam ultra videbitis ujcjue in fempi- £x0 r4 lf . 
ternum. Cela pofé , 

I*. Confiderez premièrement, que les jours qui 
vous font donnez à vivre fur la terre / font en petite 
quantité : Job accable de douleurs fe confoloit dans 
cette vue : Paucitas dierum meorum fimetur brevi : Pour- 
quoy me décourager, difoit- il : j'ay peu de jours à 
vivre , & par conséquent à fouffrir ?Oflez de la vie 
de l'homme les temps de l'enfance, & du fommeil , 
que luy reftc-t-il de plufieurs années ? D'ailleurs 
combien de gens meurent dans la jeunefTc,& à la fleur 
de leur âge > Quand vous parviendriez à une vieillef- 
fe décrépite , qu'eft ce que foixantc& quatre-vingts 
années ? jettez les yeux fur celles qui fe font paffées , 
& jugez de celles qui feront par celles qui ne fon* 
plus. Jacob interrogé de fon âge par Pharaon , C m. 47 . t. 
quot funt dies annorum vite tu* } luy répondit , que le 
peu de jours bons & mauvais de fon pèlerinage , 
ctoient de cent trente ans : Dies peregrinationis mea 
centum trtginta annorum funt ,parvi G? mali. Que fi vous 
comparez ce peu de temps qui vous eft donné à vi- 
vre fur la terre , avec 7 cette multitude de fiecles qui 
fe font écoulez depuis la naiffance du monde , vous 
verrez combien il en eft une petite portion , & com- 
bien Job avoir raifon de dire , paucitas dierum meorum 
fimetur brevi.Lz femme prudente dansl'Ecriture ne mar- 
que jamais plus de force, ny de grandeur d'ame à en- 
treprendre des chofes heroïqucs,dit faint Auguftin, que 

G ggggg 
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io Homélie 
quand clic prend en main la quenouille & le fu~ 
ieau ; c'en: à dire quand elle compte fes années 
écoulées, & celles qui luy relient : image de la vie 
humaine, dont chaque année comme un tour defu- 
feau , amoindrit la quantité , laquelle par confe- 
f & quent fera bien tôr achevée, in colo Lnamvoluta cfi 9 
Vntr - qux filo ducenda t anfiat mfujum : quod in colo efi involutum, 
tjl fut arum ; quod in ff colleâum efi , jam prateritum efi. 
Seigneur , difoit le Prophète, faites-moy connoître 
le petit nombre de mes jours, afin que leur medio- 
criré m'en faffe voir la vanité : car, hclas I mes jours 
ont décliné comme l'ombre d'un cadran ; dut mes 
ficul umbra déclinuverunt : parce que je ne les ai réglez 
que fur le mouvement du Soleil vifible qui court Tans 
cefle, & non fur ceux du Soleil de juftice qui demeu- 
re toujours, dit laint Auguflin : potuerunt effe dies tut 
non décimantes', Jituk die vero non declmajjès : declinafii % & 
Acceptai dies décimantes. Annoncez- moy donc , & im- 
primez- moy , Seigneur , la vue de ce peu de jours 
p/iox. i,; que j'ay à vivre : Paucitatem dierum meorum mntia mihi s 
ou, comme lit ce même Pere, exiguttatem diemm meo- 
rum. Car en effet , continue- 1- il , tout ce qui finit efl 
court : Extguum efi omne quod finitur : Tout ce qui a 
une fin , ne dure que peu : non efi dm quod habet finem. 
Tout le temps qui s'eft écoulé depuis Adam , joint 
à celuy qui s'écoulera jufqua la fin des fîecles , n'cfl 
réputé qu'un moment panager : Ah Adam ujîjue adjî- 
nem feculi extgua gutta efi. Les impics quand ils confïdc- 
rent la brièveté de leurs plaiflrs par rapport à la briè- 
veté de leur vie, fe livrent fans différer aux plaifirs 



Digitized by Google 



pour le premier Jour de l'An. n 
qui les entraînent, frappez de ce motif, qu'ils ont peu 
de temps à ménager: Exiguum efi tempusnjiunoftraSinfi le 
peu de jours de la vie humaine fait également gémir 
le Saint , & le pécheur : celuy-là par des fentimens 
de pénitence, celuy-cy par des imprefïîons de defef- 
poir : mais aux uns & aux autres , & à tous les hom- 
mes en gênerai , les jours font donnez en petite quan- 
tité , dies met pauci. 

II». Confiderez en fécond lieu, que les jours qui 
vous font donnez en une fi petite quantité, ont enco- 
re pour' partage une extrême brièveté : motif donc 
l'Apôtre fe fert pour nous preffer de travailler fans 
délay à la pratique de la vertu : tempus brève eft , dont 
l'impie fe fert pour fe livrer tout entier au vice : 
Exiguum eft tempus vit* noftr* ,veniteergo y fru4mur bonis 
celeriter. Dont le démon fe fert pour fe hâter de pré- 
cipiter les ames dans l'enfer : diabolos dépendit habm 
iram magnamjjciensquia modteum tempus habet. Quels dif- 
férent projets ! les jours de l'homme font courts , di- 
foit Job, fi fçavant dans cette haute Philofophie c 
brèves dies bominis funt : ils font la brièveté même , 
& quelque effort que l'homme faffe, il ne peut en pro- 
longer les momens s Quel malheur ! la durée de l'hom- 
me a des bornes , '& fes miferes n'en ont point ! com- 
me il eft né d'une femme, il en a hérité l'inconftance 
& l'infUbilité. Homo natus de multre y brevi vivens tem- 
pore , repleturmultismijeriis. Sa vie eft une fleur que le 
même Soleil voitéclorc au matin, & fermer au foin 
Qui quafl fios egreditur, tST contentUr. Ceft une vapeur 
qui brille , & qui difparoît prefque en même temps: 

G gggggij 
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vafor efi ad moâicum parens. C'cft une fumée que le 
même (buffle de vent élevé , grofïit, & diflipe : quia 
d*fecerunt ficut fumus dm met , & qu'on voie , ainfï que 
s'exprime faint Au çuftin s ajcendentcm , tumefeentem , va- 
nefetntem. C'eil une ombre qui s'enfuit, & quisecha- 
pe, fans qu'on puhTc la retenir, ny la rappeller , 
fugtt velut umbrA , &* mnqu&m in eodem fiatu permanet. 
Enfin rien de plus court que la vie de l'homme fur 
la terre. Ce n'efl: qu'un tiffu de briefs momens, qui 
n'efl îuy-même qu'un moment ; momentis tranfvolanti- 
bus cunÛ* rapiuntur , dit faint Auguftin j nos jours ne 
font que les flots d'un torrent qui fe pouffent impe- 
tueufement les uns les autres , torrens rerum fiuit> & touc 
retombe enfin bien- toit, dans le va 11c fein du neanc 
dont il étoit forti ; nos jours ne font pas plutôt, 
qu'ils cefTcnt d'être : tdeo ventant ttt non fint. L'heure , 
le mois , l'année, rien ne demeure, rien ne refifte, 
êrnnis enim dies ideo venit, ut non fit , omnis hora , omnis 
menfis , omnis annus , nihtl horum fiât : & on ne peut 
pas dire à la rigueur que quelque chofe foitabfolu- 
tnent & parfaitement : avant qu'elle paroiflc , on die 
elle fera , un moment après qu'elle a paru , on die 
elle n'eft plus , elle a été : antequam veniat , erit : càm ^ 
venerit , non ertt : l'homme parle par le prefent , fans 
s'y arrêter , tranfit fer efi ,fed omnino non eft. Il n'appar- 
tient qu'a vous feul, ô Seigneur immortel ! 6 Roy 
des ficelés l 6 ancien des jours l d'être éternel & im- 
muable , d'être véritablement , abfolument ôc tou- 
jours : d'où il s'enfuit que l'homme comparé à vous, 
Seigneur , n'efl qu'un rien dans la durée, n'efl qu'un 

/ 



Digitized by Google 



four le premier Jour de Un. I5 
rien dans fa fubftance : farce mihi , Domine , nihil enim 
funt dies met , £T fubft<tntid me* tanquam mhilum ante te. 
De là vient encorc,ajoûtc faint Auguftin , que Moy Ce 
recevant l'ordre du Seigneur d'aller parler de fa part 
aux Ifraélites pour lors captifs dans l'Eyptc , prit la 
hardiefTede luy faire cette queftion : mais fi les en- 
fans d'Ifracl me demandent qui vous êtes ? s'ils me 
difent , quel eft ecluy qui vous envoyé ? quel eft foa 
nom l quafivit emm nomen mhtentis fe,( queftion qu'il 
ne faifoit point par aucun mouvement de curiohté , 
mais par la neceflîté de remplir fon miniftere , qua- 
fivit dutem , non qudfi euriofitateprajumendi , fed necejjttate 
miniftrandi. ) Que leur répondray- je ? quid rcfpondtbo fi. 
lits /Jraèl , fi dixerint mihi , quis te mi fit ad nos ? quod eft no- 
men tuum * Voicy mon nom , luy repondit le Seigneur : 
je fuisceluy qui fuis : egofitm y qui fum. Vous leur di- 
rez, celuy qui eft m'a envoyé vers vous : qui eft mi fit me 
4d vos. Or il eft vifible que fi quelque chofe com- 
parée à Dieu pouvoit être véritablement, il y auroit 
eu de l'équivoque de dire, celuy -qui eft m'envoye à 
vous : Seigneur , continue faint Auguftin , vous ne 
diriez pas , je Juis celuy qui fuis : & Moyfè n'auroit pas 
dit, celuy qui eft , m'a envoyé vers vous, s'ilétoit vray 
que quelque autre chofe que vous comparée à vous, 
exftât au(fi bien que vous : non effet ttbi nomen if- J^jj 
fum ejje , m fi quicquid altud eft ttbi eomfaratumrinveniretur 
non ejfe <verè. 

II K Confidcrcz en troifiéme lieu, combien lés 
jours qui nous font donnez en cette petite quantité, 
& qui pour partage ont la brièveté , ont encore celuy 
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de la rapidité : l'Ecriture les compare a un pelerina- 

i.p*r*.t>. ge perpétuel & fans arrêt : Peregrini enim Jumus coram 

lf * te y O* advenue , fient omnes Patres nojiri : à une aiguille 
de cadran, qui décline fans cefleavec le Soleil : dies 
nojiri quafi ambra fufer terrant , (ST mlla eft mora. A un 
courier hâté qui court avec emprciTement : dies me i 
velocioresfucruntcurfore. A un vaùTeauqui vogue à plei- 
nes voiles , fertranfierunt quafi naves. A un oyfeau qui 

m, vole avec précipitation : quafi aquda volans ad efeam. 
A un longe qui fe forme & qui fe difïipe en un in- 

gw. 10. s. ft ant : velut Jomnium avolans non invenietur , tranfiet ficut 
vifionotfuma. A une flèche qui fend l'air avec vîtefTc, 

s*f. s. 10. xanquam fagitta emtjfa in loxum dtjlmatum. Au fleuve ra- 
pide de l'Euphrate fur le bord duquel l'Ifraëlitc cap- 

ïfi «3*- tif déplore l'inftabilité des chofes humaines 9 fifer flu- 
mtna Bubylonis illic fedimus & fievimus : Car, hclas ! dit 
faint Auguftin,les fleuves de Babylone,que font- 
ils ? finon les chofes de ce monde que nous aimons , 

SttS*oi ^ P a fl* cnt Flnmina Babylonis fmt omnia qu*. hic arnan- 
tur à? tranjemt : &la fainte Sion , qu'eft-ce, finon les 
chofes du Ciel que nous attendons , & qui demeu- 
rent? O (ainte Sion où tout demeure, & où rien ne 
pafle, s'écrie faint Auguftin, quand vous verrons-nous? 
O fancla Sion, ubitotumftat , nihil fiait} quand vous 
verrons-nous, ô vous dont les années s'étendent fans 
s'écouler de fiecle en ficelé , Ôc de génération en gé- 
nération : in generattomm tST generattomm anni tui : La 
terre, toute folide quelle paroiiTe , & les Cieux ,tous 
incorruptibles qu'ils foient , pafTeront comme le refte, 
tyjt çcribum : les créatures qui femblent le plus à l'4- 
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preuve du temps, vieilhrbnc à leur tour, & fembla- 
bles à des habits ulez, elles retomberont dans la pouf- 
ficre , & omnes peut veflimentum veierajcent. Mais pour 
vous, 6 Seigneur , vous êtes toujours le même , & 
vos années ne finiront point : Tu autemidtm ipfees 9 CT 
anni tui non déficient. Donnez- nous-les , Seigneur, ces 
années permanentes , annos non déficientes : ces jours fans 8 
aucun loir, longiturnos dits : en la place de ces jours , ** m ' 4 ' 31 ' 
&c de ces années fi courtes , & fi pafTagercs , qui fe 
fuivent , & qui fe détruifent en fe fuivant, & qui 
deviendront enfin les vieux haillons d'une vie ufee 
louvcnt par le vice , & toujours par le temps : cum his «, 
fannofis annis quidjumusf ainfi que s exprime faine Au- 
guftin. 

IV». Confiderez en quatrième lieu , que vos jours 
font comptez , que leur nombre eft déterminé , que 
quand vous aurez remply la carrière marquée par la 
providence, vous ne pourrez aller plus avant, & qu'il 
faudra mettre fin à vôtre courfe. Les jours de l'homme 
fur la terre font courts , clifoit le faint homme Job : 
brèves dies bominis funt : Le nombre des mois qu'il a a %th 
vivre icy bas,eft écrit là haut dans vôtre livre,ô Arbitre H *' 
fouverain de la vie&dela n\on>mmerus menfium ejus apud 
te efi. Et vous luy avez preferit des bornes qu'il ne pour- 
ra outre pafTer iConftitutjlitermtnos quipratertrinonfotermt 
Et ce qui doit encore plus humilier l'homme , quelque 
orgueilleux qu'il foit , c'eft qu'il ignore le moment 
fatal qui finira cette courfe incertaine : Seigneur , 
difoit dans ce même efpric le Prophète Roy : faites- 
moy connoître quand efl-ce que la fin de ma viear- 
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rivera , & quel eft le nombre de mes jours, afin que 
Pf. tt. s . je mefure mes projets au temps , qui me refte : Notum 
fac mihi>Domine s fînem meum , & numerum dierum meorum 
quis efiy ut feiam quid défi mihi. Car je fçay que vous 
m'avez donné un certain nombre de jours a vivre , 
que vous les avez comptez , &: mefurez , & que ma 
vie,quel que longue qu'elle parouTc,n'eft: qu'un com- 
pofé de quelques momens arrêtez , & fixes. Ecce men- 
furabdes fofuifli dies meos , C27* Juhjiantia me* tanquam nihi- 
lummte te. D'où je conclus, continue ce Prophète, 
que l'homme n'eft que yanité dans Tes penfées , va- 
nité dans Tes defleins , vanité dans fes actions : Ve- 
rumtamen umverfa vannas omnis homo vivent. Que luy 
fert de fe donner il inutilement jtant de foins , de 
jtant d'inquiétudes pour l'avenir , puifque toutes fes 
plus agréables idées de fortune & de grandeur ne 
font qu'une flateufe impofture qui l'amufe & qui le 
trompe : Verumtamen in imagine fertranftt homo , fed & 
firufiracontarbatur. Que luy fert de baitir des maifons , 
pour des infenfez , qui les détruiront ? que luy fert 
d'amaflfer desrichefles pour des ingrats , qui les dilfi- 
peront > déplorable condition de l'homme l adificat, 
tranfîturustranfiuris.'tbefaurifat moriturm moritftris 9 dit faine 
Auguftin. 

V°. Que fi nous confiderons cette vie par rapport 
a la mifericorde, & à la juftice divine , nous y trou- 
verons encore de nouvelles raifons de fa brièveté pri- 
fes du côté des juftes, & du côté des pécheurs : Le 
Seigneur , dit le Sage , abrège fouvent la vie du jufte, 
parce qu'il l'aime » U que ion ame luy étant agréa- 
ble 
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ble , il fe hâte de 1 oter de ce monde corrompu : PU. s*t> 4. »♦ 
esta enimerat Deo anima tlUus , prof ter quoi propcravttedu- 
ttre tilumdemedio iniquitatum. En effet , le jufte n'ayant 
fonçé qu'à plaire à Dieu , Je Seigneur , à qui le jufte 
a plu , n'a, longé qu'à l'enlever au plutôt du milieu 
des pécheurs j qui Juy déplaifent , & qui n'étoient pas 
dignesalc le poiîeder : Placera Deofatfuseft dileâus , <P 
wvens inter peccatores tranjlatus tjl. Cette fagclTe divine 
qui prévoit toutes chofes, l'a prévenu dans fes béné- 
dictions , & ta comme ravy de bonne heure de def- 
fus la terre, de peur que la malice quiy negne ne 
donnât quelque atteinte à la pureté de ion cceur : rap- 
tus efi , ne malitia mutaret intclleBum ejus. De cette forte, 
Ci la more eft également funefte aux impies, fbit 
qu'elle foit prompte ou tardive, elle eft toujours in- 
finiment avantageufe au jufte , quand même il fcm- 
ble qu'elle arrive avant le temps, & il n'en eft jamais 
furpris , parce qu'il s'y eft toujours attendu , ôc qu'il 
s'y eft fans cefTe préparé : ainfi il la voit venir fans 
frayeur, àc il la reçoit avec tranquillité , plein d'une 
douce confiance qu'elle le conduira au parfait repos: 
Juftus fi morte préoccupai us fuerit , m refrigetio erit: C'eft 
donc un extrême bonheur pour luy d'être au plutôt 
tire du milieu de la corruption par cette main mife- 
ricordieufe, avant qu'il ait eu le loihr de Ce corrompre: 
cpoyqu'aprés coud il -(bit! tres-vray de dire, que du- 
rant le court efpace de temps que Dieu l'a confervé fur 
la terre, la vie a été plus remplie, plus occupée , & 
plus utile , que celle du pécheur , qui s'eft vaine- 
aient uféc & confumée dans les pénibles travaux du 

H hhhhh 



Digitized by Google 



13 Homdie 
vice : 'confutKmatus in brc<vi , exfhv.'t tempora multa: 
car n'efî ce pas une vifible marque de la prédilection 
de Dieu fur une ame , d'avoir été promptement ti- 
rée de ce fejour d'iniquité , & de cette compagnie de 
criminels, dont prefquctout le monde cft^ompoféî 
mais ceux qui ne jugent que fur les apparences troni- 
peufes, & qui font privez de la lumière fpiÉtuelle, 
ne fçauroient comprendre cette importante vérité : 
Populi autem non intelligentes, nec (mentes m f» Mordus ta- 
lia. Leur efprit greffier ne s'étudie pas à pénétrer les ' 
avantages de cette mort avancée , ny à découvrir &c 
à adorer les lecrets rcfTotts de la conduite de Dieu fur 
fes Saints : Quoniamgratia Dei O* mifettcordta efi m fan* 
{îos e\mfiP rejpeéîns infleÛos tllius. Ces fuperbes amateurs 
du monde voyant la 6n du juite prcfque femblible à 
celle du pécheur , ignorent la différence infinie que 
Dieu met entre J'un & l'autre dans ce dernier paf- 
fage : Vtàthunt enim finem fafientis , & non intelligent 
qutd cogitaverit de. iUo Dem. Frappez de cette aveugle 
préoccupation, ils méprifent le jurte après fa mort» 
comme ils l'ont méprilé pendant fa vie : VMunt <ST 
contemnent : & voyant que fa vertu n'a pu l'exempter 
de la neceflké commune de mourir, ny kry procurer 
une longue vie, ils s'affermiiTent dans leur impiété, 
& n'eftiment heureux que ceux qui vivent long temps 
dans la joù (Tance de leurs plaid rs criminels. 

Mais fi la mifericorde divine abrège quelquefois les 
jours de 1 homme de bien , la jufticc. divine coupe 
fouyent le cours de la vie du méchant..: , t b 

L'icritureiious apprend que l'ioipic niourra avanr 
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fon temps , & qu'il n'atteindra point cette heureufc 
vieillcfïc que la nature f ai (bit efperer à fon bon tem- 
pérament: Àntequarn dies ejus impieantur , pcribit : que fes/»* 1 * 3*- 
mains coupables de tant d'aclions mauvaifes , léche- 
ront comme les plus criminelles parties de fon corps, 
par une fin prématurée : & manus ejus arefeent : que les 
grands projets que fon cceur orgueilleux commen- 
çait de former , (cront renverfez prefque dés leur naif 
fancej & que femblable à l'olivier & à la vigne , dont 
une foudaine grêle a brife les premières fleurs > il pe- 
rira fans reflburce, lorfque fes ambitieux dcfleins ne 
commenceront que d'éclorc : Ltdetur quafi vwea m 
primo flore botrus qui , quafi oliva projiciens florem fuum. 
Que comme l'herbe qui naît dans un terroir aride c(ï 
bien- tôt deiTéchée par l'ardeur du Soleil, il fera briilé 
par le feu de la jultice divine, fans avoir eu Je temps 
d'étendre fes racines, & de conduire (es fruits â ma- 
turité : exarvit , antequam mâture feeret. Qu'il tombera //f J? l7 
avant que d'arriver au milieu de (à courfe ; Virifan- 
non dmidiabunt diei fuos : que la plupart de fes 
enfans mourront miferablement à l'âge viril : Pars 
magna domâs tuée morte tur, cum ad virïUm atatem pave- 
nt nt : & que fa pollen ce ne parviendra point à ces 
cheveux blancs qui rendent les hommes fi vénéra- 
bles : A/b» erit fenex in domo tua omntbus dtebus. 

Mais n'eft ce pas mifericorde plutôt que juftice, 
que le Seigneur abrège le jours des impies , puifque 
leur vie dévouée au vice feroit d'autant plus crimi- 
nelle qu'elle feroit plus longue , & qu'elle ne fervi- 
roit qu'à les rendre plus coupables & plus dignes de 
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châtiment > D'ailleurs quand leur vie feroit lon- 
gue, la mefurant par rapport aux années qu'ils paf- 
uront en ce monde, ne fera- 1- elle pas toujours courte, 
par rapport à la honte qui la ternira , puifque leurs 
jours feront comptez pour rien , par l'extrême des- 
honneur dont ils feront accompagnez -, & que la vieil- 
lcfTe, quia accoutumé d'infpircr le refpect, augmen- 
tera le mépris qu'on aura pour de vieux pécheurs ? 
s* 3- 17. Et fiquidem long* 'vit* erunt, in nthdum computabuntur , 
Cr fine honore erit novifftim (eneftut illorum. Enfin il ne 
leur efl pas plus avantageux de finir promptemenc 
leur vie , que de la prolonger, parce que leur morr 
rt'eft point accompagnée de cette douce efperancc aux 
biens éternels , qui la fait trouver (buhakabîe j & qu'ils 
n'attendent aucune confolation ny recompenfe dans- 
ce jour auquel nos œuvres feront manifeftées , & re- 
cevront des couronnes ou des châtimens : Et fi celertùt 
dtfmtii faerint, non habebunt fpem x nec in die agmtionis aU 
locuthnem r 

VI°. Que fi nous regardons nôtre vie par rapport 
aux grands ouvrages de grâce & de fanclification que 
nous fommes tenus d'accomplir en ce monde, com- 
bien nous paroîtra t elle courte? Que d'années ne fau- 
droit il pas pour extirper les mauvaifes inclinations 
que nous portons tous en venant au monde? pour 
vaincre nos mauvaifes habitudes ? poui refréner nos 
paffions déréglées ? pour redrefïèr notre naturel dépra- 
vé? pour foirmettre n ôtre chair rebelle à l'efprit?pour 
acquérir les vertus * pour faire un amas de bonnes 
œuvres! Hoc efl opus noftrum m hac *vtta, concuptfcentiat 



Digitized by Google 



four le premier Jour de VAn. u 
nojlras frtnare , affliger*, minuere , dit faint Auguftin : 
Elaboremus in quantum pofjumus in locavitiorum f Vtrtute> in- 
ferere. Le Père de famille en s'en aliant nous a laiflTc 
l'héritage de nôtre ame a cultiver, ce champ ingrat 
dont il faut ôter les épines , les pierres , les ronces , les 
durerez, les mauvaites plantes, & luy faire porter le 
trentième , le foixantiéme , le centième : il nous a 
lailTc la vigne d'un patrimoine dégradé, a laquelle il 
faut fans ceffe travailler pour la rétablir :1e Laboureur 
quand il a une fois enfemencé fa terre, fe repofe juC 
qu'à la moifîon ; mais leV igneron doit travailler toutes 
les faifons à la vigne, & les façons qu'il cft necefTaire 
de luy donner le fuccedent les unes aux autres fans 
di! continuation. Il nous a laule de l'argent , de Coy 
frcrile , & des talens à multiplier, & a faire fructifier: 
un bon naturel , de bonnes inclinations , une Cage 
éducation : de l'efprit, de la feience , de la vertu , des 
grâces abondantes ; ce qui demande un foin, une ap- 
plication , une induftric extrême : il nous a laifle des 
ennemis redoutables à combattre , le diable , le mon- 
de & la chair. Comment venir à bout de tant de 
chofes fi grandes & fi difficiles en fi peu de temps que 
nous avons à vivre? il faudroit des fieclcs entiers pour 
achever de telles entreprifes, furtout à raifon de 
la nonchalance avec laquelle nous faifons nos actions , 
& non pas une vie aulE courte que celle de l'hom- 
me , afin qu'on pût dire : confimmatus in brtvi explevit 
tempor* multa. 

VII 0 . Enfin fi nous comparons notre vie à l'éter- 
nité , combien nous paroîtra-t-elle. courte? Le nom- 
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brc de nos /ours, dit le Sage, ne peut s étendre tout 
au plus qu'à une centaine d'années, numerus dierum ho- 
minis ut muhum centum anni. Mais qu'eft-ce qu'un fie- 
clc comparé à l'éternité ? finon une petite goûte d'eau, 
comparée à l'immenfité des flots de l'Océan , & un 
grain de pouflicre au nombre infini des fables de la 
mer ; quaft gutta aqu* maris députât i Junt , CP fout cal- 
culus areru , fo exïgui anni in dte dvi. C'elt donc avec 
grande raiibn que l'éternité eft appcllée le ficelé des 
ficelés , in omnes gentrationes ftcult feculorum : car com- 
me tous les fleuves fe jettent dans la mer , & que la 
mer les engloutit tous fans s'accroître , ny fe groflîr : 
Omnia flumina mirant in mare , & mare non redundat : 
ainfi tous les momens , les heures, les jours, les fe- 
maincs, tes mois, les années, les ficelés entiers, ôc 
toutes autres fortes de périodes & de mefurcs imagi- 
nables de temps , fe perdent dans le vafte fein de le- 
ternité , fans qu'elle s'augmente ny qu'elle s'accroifTe : 
appelléc par cette raifon par faint Dcnys : *vum *v$- 
rum : & reprefentee par ces vingt- quatre Vieillards 
de l'Apocalypfc , qui profternez devant l'ancien 
des jours , adorent celuy qui vit dans les fieclcs • 
des fieclcs. Or ces grandes veritez bien méditées 
doivent nous obliger a faire les réflexions fui- 
vantes. 

Premièrement, combien les chofes du monde font 
frivoles, vaincs , pendables , fragiles, pafTagcrcs , ra- 
pides , caduques J pour en être encore mieux con- 
vaincu , rappeliez en vôtre cfprit le trifte cours de . 
votre vie paiféc , particulièrement les chofes aufqucl- 
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les vous vous êtes porté avec )c plus d'ardeur , que 
vous avez ddîré avec plus de paflîon, ces emplois, 
ces divertiiTemens, ces reftins , ces jeux, cesfpcfta- 
eles, cesétabluTemens ; tout cela a été , tout cela n'eft 
plus , tout cela ne fera jamais -, quelle différence entre 
elles, & un beau fonge? Ftticitates mundanorum fimnia 
funt dormientium , dit {aint Auguftin : faut- il pour de 
femblables chimères perdre fon amc , fon falut , fon 
éternité, fou Dieu? 

En fécond lieu, combien la ftupidiré de l'homme 
eft extrême , il a éprouvé un nombre inflny de fois 
le vuide de toutes ces fortes d'amufemensl il kur a 
dit avec le plus fage des Rois, qu'ils n'avoicntque 
la vanité pour partage , & qu'ils n etoient qu'une 
trompeufe illufion , donc on perdroit bien tôt le fou- 
yenir , G le regret de les avoir aimez n'en étoit éternel : 
Rtfum reputavs errorem , yxudio dix/ , quid fruftra de- 
ciperts? Il leur a dit avec les plus criminels des infen- 
fez: A quoy nous ont fervy jufqu'à piefcnt ces faux 
plaifirs , ces vains honneurs, ces biens trompeurs, qu'à 
irriter nos defirs , fans jamais les raffaficr? Quid nobis s* s 
profuit fuperbta , <? dtv/ttatum jatfantsa quid cùntulit nobis f 
Helas ! difoit faim Grégoire piêchant fon peuple dans 
la Bafiliquc de deux célèbres Martyrs , lefquels avoicriî 
beaucoup quuré pour Dieu , & beaucoup fouffert pour 
la Foy : Voicy que ce monde qu'on aime tant , s'en- 
fuit : Ecce mundul qui ddigttur fngit : les deux Saints fur 
la tombe Jdefquels nous fommes afllmblez aujour- 
d'huy, ont foulé aux pieds ce même monde, quoyqu'ii- 
n'eûi alors que des agrémeus pour eux : fiorentem mm. 
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dum mentis dejpetfu caîcaverunt. Leur jeunette leur pro- 
mettoit une longue viej leurs richelîes un repos du- 
rable; leurs alliances , une pofterité glorieufe ; la 
paix publique, une douce tranquilitc: & cependant 
le monde qui fleur iflbit pour eux , étoit morr en eux ; 
tP* tamen càm m fétpjà floreret , jam in eorum cotdtbus mun- 
dus aruerat. Mais quel renverfement étrange? a prefent 
le monde eft mort en luy même, & il eft encore vi- 
vant en nous ! Fcce jam mundus in iffo arutt , CT adhuc 
in cordibui nofîris Jioret. De coûtes parts nous n'enten- 
dons que morts, que pleurs, que défolations, ubique 
mors, ub'qufluâus, ubique défilât io : nous fommes frappez 
fans ctfle, & nous ne nous rcdretTons jamais : ce n'eft 
qu'amertume de quelque côté que nous nous tour- 
nions : undique perçut i mur , undtque amaritudinibus replemur. 
Cependant par un aveuglement încomprehenfiblc, 
njus aimons celuy qui nous afflige *, nous courons 
après celuy qui nous fuit \ nous nous attachons à ce- 
luy qui tombe: ejus amaritudmes anumus figientem fiqui- 
mur, Ubenti inharemus : & parce que nous ne pouvons 
retenir Je monde dans fa chute, plutôt que de nous 
feparcr de Juy , nous tombons avec luy: CT quia l&- 
kentem retinere non foffumus, cum iffo Lkmur , quem ca- 
émem tenenms. Merveille furprenante» autrefois le 
monde par fes douceurs nous attiroit à luy , & nous 
éJoignoit de Dieu , à preient le monde par fes mal- 
heurs nous rebute de luy, & nous renvoyé a Dieu: 
édtquando nos mundus retraxit À Dtn, nunc unit s flagisple* 
nus efl, ut ipfe nos jam mundus m ttat ad Deum. 

Txoificmcmuit , combien nôtre imprudence eft 

blâmable. 
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blâmable de fçavoir des chofes d'une telle confe- 
quence , qui nous touchent de fi près , qui nous im- 
portent tant , & de ne pas nous y difpofcr : de ne pas 
prévoir la fin où toutes les vanitez aboutifTent : de 
ne pas donner ordre à un tel avenir , de nous laitier 
enchanter par les faux biens prefens ? le pafle ne de- 
vroit-il pas nous erre un préjuge du futur? Car com- 
me il nous efi: fou vent arrivé de fouhaiter des biens 
que nous n'avions pas, puis de lespofleder, & enfin 
de les perdre j de- même nous arrivera- 1 il encore à l'é- 
gard de ceux que nous defirons à prefent : Tel cfï. le 
voyageur curieux qui defcend un Fleuve rapide dans 
un bateau: il voit de loin des Montagnes fortdiftan- 
tes : en peu de temps il les appercoità côté de luy : un 
moment après il les a pafTécs ; ainfi ces plaifirs , ces 
honneurs , ces biens vers lefquels vous voguez à plei- 
nes voiles comme vers deslfles fortunées, de. futurs 
deviendront prefens, & de prefens deviendront pafTez: 
Se ce qui eft le plus déplorable , c'eft que ces préten- 
dus biens futurs , que nous fouhaitons tant devenir 
prefens , ne le deviendront peut-être jamais, & nous 
feront éprouver que les biens de ce monde n'ont rien 
de beau que l'apparence, rien de doux que le defir , 
rien defolide que la peine. 

Telles font les reflexions que Tannée qui finit, ôc 
celle qui commence nous donnent lieu de faire. 

SECONDE CONSIDERATION. 

Toutes les chofes de vôtre vie paflee ont efté - y il 
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eft impoffiblc que vous puiflîez faire à prcfcnt qu'elles 

u'ayent pas été \ elles feront a jamais telles qu'elles ont 

r i 

etc. 

Vos actions précédentes bonnes, ou mauvaifes , 
ont paflé, & elles n'ont pas pa{Tc , dit faint Bernard : 
Tranfierunt , O* non tranfïerunt. Elles ont pa(Té de vôtre 
main , elles n'ont pas pafle de vôtre efprit : Tranfïerunt 
a manu , non tranfïerunt à mente : ce qui a éré fait une 
fois , ne peut n'avoir pas été fait : quodfatfum efi } f*c- 
tum non ejjenon potefi : Faire une chofe , cela paflé avec 
le temps : mais avoir fait une chofe , cela demeure 
maigre le temps : facere tn tempore fuit, fecijfe m aternum 
manet. Ainfivos actions ne font plus, mais elles ont été, 
vouspouviez ne les pas faire , mais vous ne pouvez 
pas taire qu'elles n'ayent pas été faites. Le péché de 
Juda , dit Jeremie, cft écrit avec une plume de fer, 
avec une pointe de diimant , il efl: gravé fur la ta- 
J 7- blc de leur coeur : peccatumjudajcriptum efi fiylo ferreo , 
in ungue adarnsntino , exaratum efi fuper latitudmem cordts 
eorum: expreflîon remarquable. Le peché a été gravé 
par une action qui a pafle avec le temps , mais le pe- 
ché gravé fur vôtre amc n'a pas pafle avec le temps. 
Cet homme vindicatifmedirc un meurtre, cette fem- 
me cft follicitéc de violer la foy conjugale , cette vier- 
ge de perdre fon intégrité: Ah ! malheureufe , qu'al- 
lez vous faire>cette latisfadlion criminelle ne durera 
qu'un moment; mais le fou venir en durera toujours r 
11 fera vray de dire a jamais que vous avez été un ho- 
micide , un adultère, une proftituée: ce qui a été fait 
une fois , ne peut n'avoir pas été fait , ôc ce qui fc 
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fait dans le temps , demeure fait dans l'éternité. 

J^a chofe étant ain fi , arreftez un peu ce mouve- 
ment perpétuel qui vous agite , & qui vous entraîne. 
Regardez d'un œil fixe & tranquille ce nombre de vos 
années écoulécs.Imitcz le marchand appliqué,qui d'un 
fens raffis examine Tes comptes : imitez le voyageur & 
Je Pilote qui fupputent la route qu'ils ont faite : imitez 
l'ouvrier qui déployé la pièce d'etofe qu'il a déjà fort 
avancée , & confiderez le paiTé , leprefent, & l'avenir: 
i°.D'où vous venez, i^.Où vous en êtes Où vous 
allez : Vnàe venis&erubefce.'ubi fis,Cr mgemtjceiquova- 
dis ) <ST contremtfce .Trois vues importantes que faint Ber- 
nard nous donne lieu de meditct au commencement 
de cette année. 

I 9 . Confiderez donc , d'où vous venez, & rougilTcz, 
vide undevenis , erubefee : Car cette partie fi notable 
dé vôtre vie paflec , eft telle que vous l'avez faite , 
& vous ne pouvez pas faire que ce que vous avez 
Tait % ne foit tel que vous l'avez fait , '& par confe- 
quent voyez quelle a été la vie que vous avez menée 
jufqu'à prefent. 

i°. Supputez , fi vous pouvez , le nombre étrange de 
vos péchez : Quantas h«beo tniquitates & peccata ? Que 
de péchez d'avarice , d'ambition , d'orgueil , dm- 
tempérance , de fenfualité n'avez vous pas commis 
depuis que vous êtes au monde? Quel commande- 
ment du Seigneur n'avez vous pas tranfgrefîé ? dans 
quel vice ne vous etes-vous pas plongé ? quelles 
vertus n avez-vous pas violées ? l'humilité , la dou- 
ceur, la patience, la fobrieté, la charité ,1a chafteté? 

I mu ij 
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en un mot, de combien d'iniquitcz netes vous pas re- 
devable i la Juftice divine? Neft il pas vray que vous 
avez prcfque éteint en vous la foy des grandes vc- 
ritez de la Religion , dont vous doutez ? l'efperancc 
des biens éternels que vous ne croyez prefque pas , 
ou que vous n'attendez plus ? la charité n'ayant ja- 
mais aimé Dieu de tout vôtre cœur , ny le prochain 
comme vous- même îConfeflez à vôtre confufion, que 
vous avez fouillé fans aucune retenue toutes les facul- 
tcz de vôtre corps & de vôtre ame : vos yeux , par un % 
nombre infini de lectures impies, & de regards lafeifs : 
vos oreilles , par des fons , & des difeoursprophane*: 
vôtre bouche par des intempérances & des fenfua- 
litez continuelles : vôtre odorat par des parfums re- 
cherchez : vos mains par des actions injuftes, & fa- 
les : vôtre imagination &" vôtre mémoire par dcsrc- 
prefentations honteufes ; vôtre cœur par des dtfirs>. 
&des convoitifcs déréglées: enfin vous pouvez dire 
avec le moddc des penitens , que vous avez commit 
plus de péchez oue vous n'avez de cheveux à la tête: 
peccavi Juper cApillos capius mci. Semblable! l'avare, qui 
thefaunfc jour & nuit , vous avez accumulé crime 
fur crime: que ferez- vous quand toutes vos iniqui- 
tez s'attrouperont comme une grande & formidable 
armée , &c qu'elles viendront en foule fe reprefenteu 
à vous à l'heure de la mort ? lorfquc la tnbulation, 
s'emprcfTera de fondre fur vous , & qu'enrayé d'une 
telle multitude d'ennemis, vous vous tournerez inu- 
tilement de tous cotez cherchant du fecours , & n'en 
trouvant point ? car tcLfera le fort du méchant, ai nfy 
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qu'if eft. écrie au livre de Job: Ttmbit eum tribuUio, IM4i 
& angufia valUbit eum , fient Rex qui prtparatur ad pr*« 
hum , ctrcumfretlms undsque gladium : Telles furent les 
angoilîes de Saùlà l'extrémité de fa vie: Je fuis prelTé 
de toutes parts , difoit cet infortuné Prince , & je ne 
fçay de quel coté me tourner dans cette extrémité: 
mon courage m'a abandonné , & je me trouve abam 
fans reflburec : mes ennemis me prelTcnt & m'envi- 
ronnent, & le Seigneur s'eft retiré demoy : CW?ort.if.*» 
n/mis: fiyùdim Phtlipim pugnantadverfim me, Or Deui rt- 
cejfit à me. 

z°. Ajoutez à cela l'abus que vous avez fait des 
grâces de Dieu ; de ce bon naturel fi enclin à la ver- 
tu , dont «le Créateur vous avoit avantagé ; de cette 
pieufe éducat on que vos parens vous avoient donnée: 
de ces (âges instructions , dont un Pédagogue ver- 
tueux vous avoit prévenu: de ces premiers Sacrcmens 
fi dévotement Teçus : de tant de grâces intérieures , 
de lumières dans i'efprit, de bons mouvemens dans 
la volonté, de facilitez de faire le bien , de correc- 
tions , de bons exemples , d'afflictions t & de mala- 
dies , de prédications & d'avertiflemtns ? N'avez vous 
pas fcrupulc d'avoir tant reçu > &: fi peu rendu ? d'a- 
voir fi mal répondu à Dieu , d'être un arbre ftenlc , 
une terre ingrate ■ une vigne abandonnée l 

3°. Voyez encore le vuide des bonnes œuvres qui 
déshonore vôtre vie: où font ces aumônes & ces jeû- 
nes proportionnez à vos biens , & à vos forces f où 
font ces gemhTemens & ces larmes dans la prière 3 
ces pauvres foulagcz,ces prifonjuersvifitez, ces fa- 

luuui). 
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meliques nourris , ces nuds revêtus , ces miferables 
confoiez? où font ces vertus pratiquées , ces exer- 
cices de pieté fréquentez , ces obligations de religion 
acquitecs, ces Sacrcmens dignement receus, ce par- 
don des ennemis accordé , ces bons exemples donnez, 
ces devoirs remplis , & attachez à vôtre condition de 
pere de famille, de Magiftrat, de Religieux , de 
Prêtre , de Pontife ? 

4°. Faites enfin reflexion fur le fruit que vous avez 
recueilly : Quem frufhm habuiftis in qui bus nunc erubef- 
tins, dit faint Paul , parlant à des perfonnes de vôtre 
forte? que vous refte-t'ii de toutes vos débauches paf- 
fées ? finon une fanté ruinée ; un corps ufé , & flétri ; 
des infirmitez contractées ; des biens diflîpcz ; une ré- 
putation perdue ; des forces diminuées , triftes reftes 
d'une vie confumée dans le péché ; enfin un regrec 
amer, &une frayeur continuelle d'une mort funefte, 
& d'un jugement terrible, que vous voudriez ne pas 
croire , mais que vous ne fçauriez ne pas craindre. 
*,k 10.17. Tembtlts quœdam expetfatio judicii , & ignis , dit le grand 
Apotre i N'a-t-on pas donc raifon de vous dire à ce 
commencement d'année: voyez d'où vous venez, & 
rougiflez : Videmde vents, <T erubefee. 

1 1°. Confiderez en fécond lieu ou vous êtes , & 
gemiflez , vide ubi fis, & ingemifee : Entrez dans le 
{ancluairc de vôtre cœur , faites réflexion fur l'état 
fpirituel ou vous vous trouvez , & vous y verrez, 

i°. Une diminution confiderable de bons fenti- 
mens , dont vous abondiez autrefois, une fouftracliion 
de grâce & de fecours furnaturcls infiniment préju- 
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Jiciable à vôcre falut. Vous en avez fi louvent 6c 
fi long-temps abufé , qu'enfin on vous les a retirez. 
Dieu a la venté ne nous abandonne pas , fi nous ne 
l'abandonnons , Deus non deferit ntfi deferatur. Mais il 
s'enfuit de là qu'à force de l'abandonner, il nous aban- 
donna , & que pour nous être retirez de luy , il fe re- 
tire de nousiergo aliquandoita deferiturutdeferat.CzÇkzm- 
fi que l'efprit de Dieu fe retira de Saul dans fa plus 
grande adverfité , parce que dans fa plaj» grande prof- 
perité il s'étoit retiré de Dieu , après quoy inutile- 
ment il difoit : coartfor nmis , Phtltfiiim pugnant adver- f x ft 
fum me 9 & Deus receffit à me % C'cft ainfi encore qu'il fe 
recira de Samfon, qui pour avoir abufé defes forces, 
fe vid livré à la roibklle : je fortiray bien , difoit il, 
des mains de mes ennemis, comme j'ay déjà fait, 6c 
je fçauray bien encore rompre mes liens ; Egrediar^ u ^ 
feut ante feci CT me excuttam : Mais il ne fçavoit pas 
que le Seigneur s'étoit retiré de luy : Ncfcicns quiarc- 
cejfijjet ab eo Dominas -.fo, force l'avoir quitté , & la 
grâce s'étoit retirée , dit faint Ambroilc * net vigor 
erat , nec gratta manebat. Que font devenus tant de bons 
fentimens que vous* relient iez en vôtre jeuneiTe, de 
bonnes penîees , de faints dtfirs, de mouvemens de 
pieté , de gouft dans la réception des Sacremens , dans 
la lecture des faints Livres , dans la converfation des 
gens de bien , dans la douce confiance en la w bonté 
de Dieu , & en l'acquilicion du falut ? tour cela a 
difparu : vous n'avez plus que des di{trac"tions dans 
la prière , q ie des doutes fur lafoy , que des ennuis* 
dans les exercice* de pieté j vous n'avez plus que des 
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pcnfées de la terre , vous ne vous plaifez plus qu*à en- 
tendre parler des affaires du monde , des curiofitez, 
& des vanicez du fiecle , vous ne fentez plus de for- 
ce , de plaifir ni de facilité à faire le bien , tout vous 
eft pénible & laborieux : le Seigneur s'eft retiré de 
vous , & vous êtes livré à vous-même. Qui m'ac- 
cordera de revenir dans l'état où je me fuis vu autre- 
fois, difoit le faint homme Job, pour lors dans la 
fou (traction des grâces fenfiblcs du Seigneur ? Quis 
mhi da uifim juxtamenps fr'tfimoif dans ces jours heu- 
reux aufqucls le Seigneur me faifoit fentir les effets 
de (a protection ? fecundàm dies quibus Deus euftodiebat 
me : lorfque (a lumière Ce répanaoit amoureufement 
fur moy , qutndo fplcndebdt (ucerna ejus fuper caput meumi 
& qu'au milieu des ténèbres de ce monde , je mar- 
chois en affurance au milieu des périls > Et ad lumen 
ejus dmbuldbam in tenebris ? Tel que j'étois au jour de 
ma jeuneffe innocente , lorfque Dieu fembloic avoir 
élu fa demeure en moy -, Sicut fui in diebus tdolr/centU 
me* , qudndâ ficreto Deus ertt in taberntculo mec. Mais hé- 
las cela n'eft plus • c'eft ainil que s'exprimoit un (aine 
que le Seigneur éprouvoit en luyrctirant fes confola- 
tions fen fioles , au (quelles peut-être il s etoit quelque- 
fois trop attaché : que fera-ce de ecluy que le Seigneur 
réprouve en retirant de luy les grâces aufquclles il a Ci 
fou vent rcfîfté? 

6c là une multiplication infinie de mauvai- 
fes habitudes dans une ame : parce que tout ainfi qu'u- 
ne terre fur laquelle la pluye du Ciel ne tombe pas , 
6c que la main du laboureur ne cultive plus , devient 

toute 
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toute deferte, & ne produit que des plantes ameres 
& nuifibles \ ainfi vôtre ame privée de la rofee cc- 
leflc, & du foin que vous deviez prendre de la cul- 
tiver, fe trouve toute défigurée par je ne fçay com- 
bien d'inclinations vicieufes,qui comme de mauvaifes 
herbes, pullulent en fon fonds , telles que les impa- 
tiences dans les moindres maux, les colères dans les 

1>lus légères contradictions > les humeurs facheufes, 
esmédiiances, les envies , les injuftiecs , l'avarice 
qui croît avec l'âge, la tiédeur, la molleflc, la (en- 
lualitc, l'oifiveté , & mille autres fcmblables germes 
qui forment une vie animale , charnelle , prophane : 
J'aipafle parle champ du pareffeux , dit le Sage : Per 
agrum hominis pigri tranfivi , & j'ai vu qu'il étoit tout i„. 
couvert d'orties & deronces,& que fa t maifon tomboic 
en ruine : &* ecce mum impleverant urticç, <ST operue- 
rant fuperficiem ejus fpinç , &* maceria Upidum deftrufla erat. 
Or ces épines , félon faint Grégoire , font les mau- 
vais defirs qui naiflent dans l'ame nonchalante fans **** 
qu'on les feme , qui croiûcnt lans qu'on les cultive, 
& qui piquent (ans qu'on les touche : car il ne faut 6 
point pour cela faire de grands crimes , il iuffitdcne 
pas veiller fur foy pour en eftre couvert, comme 
par autant de buirfbns épais , fous lefquels les vices 
fe retirent & fe cachent , ainfi que les ferpens dans les 
lieux incultes. Pafler par la vigne du parelTeux , ajoute 
ce grand Pape , n'efl: autre chofe que de confiderer 
l'état fpiritucl du Chrétien négligent : Per agrum ho- 
minis pigri tranfire , efl cujufltbct vitamnegligenùs mjpicere. 
Y voir des orties & des ronces , c'eft y remarquer les . 
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defirs déréglez , & les convoitifes rampantes & ter- 
reftres qui germent fans ccflfedans un terroir fi délaifle,, 
& qui piquent lame par des remords de confcicnce,. 
& des chagrins continuels : qui 4 in corde negligentium 
frurientiaterrena dejideria, &*puntfiones pullulant vitiorurrt. 
Enfin, cette maifon qui tombe en ruine , continue- 
ce Saint , nous figure le renverfement du zele & de 
ladifeipline dans le cœur du parefleux , & l'ouverture 
qu'il donne aux mondains & aux démons de venir ra- 
vager Ton héritage : maceria lapidumdeftrucla erat > ideft 
djfèiplina Pdtrum abejus corde dijjoluta. 

3°. Les difficultcz , ou plutôt lesefpeces d'impoffi- 
bilitez morales de pratiquer la vertu , naiflent natu- 
• Tellement de la fouftraâion des grâces qui nous for- 
tifient , & des habitudes contraires qui nous afîoi- 
bliflent : combien la pénitence vous paroît-elle dure , 
labdincncc intolérable , la folitude ennuyeufe? n'eft- 
il pas vray que les veilles, les bonnes lecîurcs, lavi- 
fîte des Hôpitaux & des priions, lafliduité a l'Eglifc 
& aux exercices de dévotion ; que toutes ces choies 
vous paroiuent pénibles au dernier point? mais quelle 
oppofitionne trouvez-vouspasen vous même quand 
il eft queftionde refréner vos convoitifes & vos paf- 
fions, de remettre les injures, d'aimer vos ennemis , 
de fupporter les humeurs facheufes du prochain, de 
furmonter vos répugnances au bien ? au contraire, 
quelle force n'ont pas acquife fur vous, la parefle, 
la tiédeur, l'amour propre , lafenfualité ? QtuntAvi- 
Ep. 14. Mdtiorum virtus , difoit faint Paulin , quantd vmutum in~ 
w"''w 'fî™*itas i Combien la yertu a-t-ellc d'infirmité en vous 5 , 
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•combien le vicea-t-il de force ? combien vôtre pen- 
chant au mal cft-il puiflant? combien vôtre recours 
à Dieu effc-il foiblc } quant prona ad pravitatem relapfio , 
quant figer ad Deum nifus. Telle eft vôtre répugnance 
au bien, & vôtre penchant au mal. C'eft ainfi que 
faint Auguftin , pour lots tel que vous, raifonnoit : 
Il eftimoit heureux faint Ambroife de ce que les 
Empereurs & les Grands du fiecle Phonoroicnt Se le 
refpectoient , ipfumque Ambrofium felicem quemdam ho- 
minem Jècundum jtculum opinabar y quem fie tanu Potefia- 
tes honorarent. Mais il l'eftimoit malheureux à caufe 
de la vie continente ôcchafte, qui ne luy paroifToit 
pas fupportablc : cœlibatus tantàm ejus mihi laboriofus vi- 
debatur. Voyez donc où vous en êtes , & gemiiTez , 
wideubi fis,vr ingemifie. 

m 0 . Confidercz où vous allez , & fremiiîez, quo 
vidis contremifee : car que peut-on attendre de ces 
malheureufes voyes quand on les fuit, fmon, 

i». L'aveuglement de l'efpritdans un impie, qui 
perd peu à peu la foy par les lectures prophanes , par 
le commerce avec les libertins, & les prétendus forts 
efprits , par les doutes continuels qu'il nourrit en 
foy fur les veritez les plus elTentielles , par desrai- 
fonnemens d'une philofophic qn'il fe fait à fa mode , 
par un attrait particulier pour les nouveautez, les curio- 
fîtez , & les erreurs naùTantes, par des perplexitez Ôc 
des doutes fur le choix d'un Confeflcur - on s'adrefle 
a un Religieux , puis à un- Prêtre , & dégoûté de 
tous , on ne fçait qui choilir , ny à quoy fc re- 
foudre. 
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x°.L'endurciflement du cceur,cn effet,tout amfi que !e 
Soleil d'hyver par ion éloignement caufe fur la terre 
le froid, & la dureté, ainfi encft-il à 1 égard Ju So- 
leil dejufticei quand il (è retire de nous, nôtre cœur 
fe glace, & ne s'amollit plus aux doux attraits de l'a- 
mour divin. A quoy il faut ajouter , 

3 a . L'impuiflfance de pratiquer les exercices labo- 
rieux de la pénitence : le jeûne fous lequeL font com- 
prifes toutes les macérations de la chair : l'aumône 
fous laquelle font comprifes toutes les œuvres de 
charité envers le prochain -> la prière fous laquelle 
font compris tous les exercices de pieté envers Dieu. 
En un mot, un vieux pécheur eft hors d'état de faire 
aucune action (àtisfactoire,, l'âge, les maladies , les 
remèdes, & mille autres obftacles l'en empêchent. 
Omnes tnim penè vïrtntes corporis mutantwr in femhus , dit 
ûint Jérôme : JejunU s vigilid , chamemiée y id e(l ,fuper 
pavimetitumdormnauones , huc illucque dtfcurfus , peregrino- 
rum fufapùo , dcfenjîo pauperuum , inflantU orationum , vi- 
fiuùo langucntitMi y Ubor rmnmm mde prétbemtwr clcemo- 
fin* y ÙTc. 

4°. Enfin, pour comble de maux, une mort mal- 
heureufe» & un jugement rigoureux ; car c'efl-làoù fe 
termine un tel chemin : Voyez où vous allcz,& fré- 
miflèz.^wo vadis fit contremijee .Telsfont les fruits,amcrs 
à la vérité, mais [infiniment utiles , que vous devez 
recueillir de cette année qui finit , & de cette année qui 
commence.. Telles font les écrenes precieufes qu'on: 
vous prefente* 
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TROISIEME CONSIDERATION. 

Vos années , vos mois , vos romaines , vos jours, 
& toutes vos actions, font tellement paflees , qu'elles 
ne reviendront plus , elles font même telles qu'elles 
feront toujours : cependant après tout, vous êtes enco- 
re comme furvivant à vous-même , vous êtes com- 
me héritier de vous même , il cft encore temps de 
n'être plus- ce que vous avez été, & avec cette nou- 
velle année vous pouvez commencer une nouvelle 
vie , & devenir un nouvel homme , & par confe- 
quent , 

i°. Reparez le patTé par vos larmes : imitez le voya- 
geur qui s'étanc trop long -temps arrêté , voyant ve- 
nir la nuit, double le pas, &c court avec vitefîe, afirr 
de réparer fa nonchalance. Encouragez- vous, dans la 
vue que ce n'eft pas le commencement qui fera cou- 
ronné dans le Chrétien , mais la fin : In Chriftianis non 
coronantur initia, fed [finis. Les ouvriers qui vinrent tard 
sl la vigne du Pere de famille , ne laifTcrent pas de 
recevoir la recompenfc égale à ceux qui dés le matin 
avoient travaillé. Une belle foirée confole d'un jour 
fâcheux : demandez au Seigneur que les vêpres de vô- 
tre vie (oient éclairées des lumières de ce Soleil qui 
ne fe couche jamais , & qu'aux lueurs de ce monde 
fuccede , non l'obfcunté d'une nuit (ombre, mais la 
clarté d'une gloire éternelle: Largtrc clarum njcfperc 
quavita nufqwm décidât, jedfrtmium morttsjacr* perenniy 
inflet glort*. 
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i*. Réglez le prefent par une (âge difpofition des 
actions d'une vie vertueufe & chrétienne; que h priè- 
re, la lecture, l'aumône, & les autres bonnes œuvres 
partagent vôtre temps, dum tempusbabemus,operemurbo- 
num , afin qu'on puiffe dire de vous , ce quefâint Paul 
difoit des premiers ridelles : Vous écies autrefois des 
ténèbres , vous êtes à prefent la lumière au Seigneur , 
fuiflis aliquando tenebra , mm autem lux in Domino. 
Vous avez été, jufqu'icy un vahTeau de terre , & de 
bois, employé à mettre les immondices , & les or- 
dures de la maifon , & à des ulages vils; mais ne vous 
découragez pas , la pénitence a la vertu de transfor- 
mer ces fortes de vaiffeaux de terre , & de bois , en des 
vafes d'or & d'argent, propres a faire éclater la mag- 
nificence du perc de famille, & à eftre employez à des 
ufages honorables : changement que nul ouvrier ne 
fçauroit faire -, vous avez été un homme terreftre , & 
impur , vous pouvez devenir un homme celcfte ôc 
Saint , brillant de charité , ôcrefplcnduTanten bonnes 
oeuvres .Telle efl; laDoclrineconlolante de l'Apôtre ex- 
îô. r "" *' pliqu^e par fon admirable interprète S. Chry foftome * 
In magna autem domo non folùm funt vafa éurea, & argenté '4 
fed ligne a fitlilia, O^qwedam qu idem in honorem, qui- 
dam autem incontmeliam.D ans une grande maifon, dit cet 
Apôtre, il y a non feulement des vafes d'or & d'argent, 
mais il y en a auffi de bois , & de terre, les uns honora- 
bles , & les autres ignominieux : Si quis ergo emundave- 
rit fi ah iftis erit vas in honorem fanBificatum <5f utile Do- 
mino y ad omne opus bonum paratum : fi quelqu'un fe pu- 
rifie de ces forces de fouillures , il deviendra un vafe 
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d'honneur &: de fan&ification : & il le peut: car nous 
ne devenons pas des vafesd'or, ou de terre , par na- 
ture , ou par neccilîté , mais par nôtre volonté. Vides 
ut non natur*, carnalis quenecejftatis fit , aureum ejjè velfttfi- 
le,fed noftr* tantummodo voluntatis. Ceft ainfî que Paul, 
cevafe d'argile, fut changé en un vafe d'or : & que 
Judas ce vafe d'or, fut changé en un vafe de terre : Vas 
eratftêltle Paulus , Je d evafit in aureum : vas fuit aureum 
Judas ,fed in fitftle converfum eft. Qu'il en foit donc de 
vous, non comme de cet Apôtre infidèle , mais com- 
me de l'Apôtre des Nations , ce vafe d'élection. 

3°. Prévoyez l'avenir, difpofez de vos affaires tem- 
porelles & ipirituellcs , tenez-vous prêt à paroître 
devant le fouverain Juge : ceignez vos reins, ornez 
vôtre lampe, foyez prêta recevoir l'cpoux fi- tôt qu'il 
frappera à vôtre porte: Heureux celuy , dit laint Jé- 
rôme, que la vieillelfe trouve occupé au fervice du 
Seigneur ; Félix & omni dtgnus beatitudine quem feneclus É ï- 
Chrifto occupât fervientem : Quem extrema dies Salvatori 
invenerit militantem : qui non confundetur câm loquetur ini- 
micis fuis in porta : Heureux de ce que le Seigneur vous 
donne encore le temps pour faire pénitence, pour ob- 
tenir la rcmiffion de vos péchez , pour impetrer de 
nouvelles grâces, pour acquérir une éternelle gloire, 
dit faint Bernard ; Largttur tenipus adagtndam pceniten- 
tiam y ad obttnendam veniam , ad acquirtndam gratiam , ad 
promerendam gloriam. Finiffons cette Homélie par un 
exemple édifiant rapporté dans faint Auguftin. 

Lorfque j etois encore à Milan agité de divers c * g - *' 
mouvemens fur le changement de ma, vie , nous fû* 
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mes un jour vifitez Alipe & moy par un Officier de 
l'Empereur , nommé Ponticicn, Africain donation , 
nôtre compatriote & nôtre ami commun, qui venoic 
nous parler de je ne fçay quelle affaire -, nous nous 
aifimes pour l'entretenir. Au milieu de la converfa- 
tion Pontitien ayant vu fur la tableun livre, le prit ôc 
l'ouvrit, croyant quecetoit quelques ouvrages con- 
cernant nôtre profelTion d'Orateur : mais il fut agréa- 
blement furpris de voir que c ctoit les E pitres de faine 
Paul. Pour lors me regardant d'un œil gracieux , il 
me témoigna fà joye » de n'avoir trouve devant moy 
que cefcul livre: car il avoit beaucoup de religion , 
éc de pieté , & il étoitïi adonné â la prière, qu'on le 
voyait fouvent dansl'Eglife profterne devant le Sei- 
gneur , faifant de fréquentes , & deJongues oraifons : 
Chrjftianusquippc , & fidelu crat> &fçfè Deo noftro pro- 
jltrncbatur in Esclefta crebris <5t diuturnh outionibus. Et 
comme je luy témoignay que je m'appliquois beau- 
coup à la leclure des livres facrez , il fe mit infen- 
fihlcment à nous parler d'Antoine , ce célèbre fol itai- 
re d'Egypte , dont peur lors le nom eftoit dans la 
bouche de tous les fervitcurs de Dieu , & duquel néan- 
moins nous n'avions jamais encore entendu parler,ce 
qu'ayant reconnu,il continua de nous raconter au long 
la vie admirable de cet homme excellent , ne pou- 
vant comprendre comment nous ignorions de telles 
chofes, arrivées de nôtre temps , fi éclatantes , fi pu- 
bliques , fi atteftées , encore toutes récentes , & qui 
donnoient un fi grand luftreà lafoy carholique , & à la 
pieté Chréticnnemous étions cgalementétonnez,nous 

d'apprendre 
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Rapprendre des merveilles fi grandes , & fi furprenan- 
ïes, & luy, de ce qu'elles nous croient inconnues : de là 
pourfuivant Ton difeours , il nous parla de ces célèbres 
Monafteres dont les deferts d'Egypte , devenus fpi- 
tuellement fertiles , étoient alors peuplez \ de ces nom- 
breufes troupes de Solitaires qui les habitoient ; de 
la bonne odeur que leur vertu répandoitpar tout \ de 
l'édification que le monde en recevoit , de l'abon- 
dance des grâces qui y découloient des douceur* 
qu'on y goûtoit : Il ajouta qu'il y avoit à Milan mê- 
me où nous étions, & au deflbusdes murs de la Vil- 
le , un Monaftere de bons Religieux fous la direction. 
de TEvêque Ambroifc , leur Père & leur Pafteur , 
ce que nous nefçavionspas plus que le refte. Pontitien 
parlent avec plaifir , & nous étions charmez de l'en- 
tendre : ce qui l'obligea de nous raconter l'Hiftoirc 
fiiivantc. 

Du temps, nous dit-il, que jetois a Trêves , iî 
m'arriva une avanture aflez finguliere : Un jour que 
l'Empereur étoit occupé aux fpe&acles du Cirque , 
nous allâmes un aprés-midy trois de mes amis & 
moy prendre l'air, & nous promener dans quelques 
jardins hors la Ville. Là nous étant feparez deux i 
deux, fans aucun deflein particulier, ces deux Offi- 
ciers avec qui je n'étois pas , s'étant infenfiblement. 
écartez, trouvèrent un Monaftere de Religieux, pau- 
vres à la vérité , mais tels que ceux à qui le Royau- 
me des Cieux eft promis : étant entrez dans la cel- 
lule d'un de ces bons Solitaires , ils y trouvèrent la* 
Vie de Saint Antoine. Un de ces Officiers prend ce 
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livre, & Ce met à le lire; il admire une telle Vier 
il s'embrazedu defirde l'imiter : il médite de quit- 
ter le monde & la Cour , & de ne plus fonger qu'a 
fervir Dieu. Tranfporté d'un mouvement tout di- 
vin, & comme indigne contre luy-même , il tourne 
les yeux vers fon ami , & luy dit : Ah ! mon cher 
ami , qu'eft-ce que je lis > qu'eft-ce que nous cher- 
chons avec tous nos travaux ? à quoy pretendons- 
nous parvenir > ce ne peut être tout au plus qu'à 
devenir amis de l'Empereur ? mais par combien de 
moindres périls arrive-t on à ce plus grand péril ? 
combien de temps ne faut-il pas pour y arriver ? com- 
bien de temps l'occupe-t-on quand on y cft arrivé ? 
que d'incertitude Ci on y arrivera? que d'inhabilité 
quand on y cft parvenu ? il cft fort douteux fi jamais 
je pourray devenir ami de l'Empereur ; & il cft cer- 
tain , Ci je le veux , que je pourray devenir , & fur le 
champ, & pour toujours , l'ami de Dieu : Jmicus au- 
tcmDci fi volucroy tece nunefio. 

Tel fut le difeours de cet homme nouveau , qui 
commençant de mourir à luy, commençoitde naître 
à une vie nouvelle : enfuite il reprit fon livre, & Ce 
remit à lire : mais à mefure qu'il Iiloit extérieure- 
ment, il Ce changeoit intérieurement: il voyoit les 
merveilles du Seigneur dans Saint Antoine , & il 
devenoit Juy-mcmc une merveille du Seigneur qui 
le voyoit: peu a peu, il Ce dépouilloit de luy même, 
& il Ce revêt oit de Jcfus-Chrift. Tandis que fes yeux 
parcouroient une partie de ce livre , fon efprit agite 
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s^excîtoit de plus en plus à feconfacrer tout entier au 
Service de Dieu. Le voilà qui fe rend à celuy à 
qui il appartenoit ; & d'une voix entre-coupée de 
foupirs , le tournant vers fon ami : C'en efi: fait , 
luy dit - il , je renonce au monde , & je choifis le 
Seigneur pour mon partage ; & fans différer d'un 
moment, fans chercher d'autre retraite, je mecon- 
facre à Dieu dans celle cy. Que fi vous ne voulez 
pas me fuivre, du moins , mon cher ami , ne vous 
oppofez pas à mon deflein. Mais voicy une féconde 
merveille aufTî furprenante que la première: celuy- 
cy, luy répondit : Non, mon cher ami , je ne vous quit- 
teray point , je ne vous laifleray point fcul participer 
à une fi grande recompenfe , je ne vous laifleray point 
vous enrôler fans moy dans une milice fi fainte. 

Cependant nous nous promenions mon ami & moy 
dans uncautreallécdu jardin; & voyant que le foir 
approchoit , nous allâmes rejoindre nos deux amis 
pour les reprendre , & nous en retourner cnfemblc 
avec eux : mais quelle ne fut pas nôtre furprife , 
quand nous les trouvâmes transformez en d'autres 
hommes, &quinousprioientdc ne point les détour- 
ner, fi nous ne voulions pas les imiter ? A cedifeours 
qui nous pénétra , nous nous mîmes tous à pleurer ; 
& après avoir mêle nos larmes enfcmblc , & nous être 
dit adieu , voyant bien qu'ils étoient inébranlables 
dans leur delTcin , nous les félicitâmes mon ami & 
moy de leur fainte rcfoiution , & nousnons recom- 
mandâmes à leurs prières : ainfi de quatre que nous 
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étions, deux de nous rampant fur la terre s'en revins 
rentau Palais, & les deux autres s élevant au ciel r 
demeurèrent dans la cellule. Ce qui fut encore re- 
marquable, c'eft que deux filles à qui ces deux nou- 
veaux Solitaires croient fiancez , ayant appris la pieufe 
refolution de leurs futurs époux , les imitèrent , & 
vouèrent leur virginité au Seigneur : Commendaverunt 
fe orationtbus eorum ; &* trahentes cor in terra , abierum m 
palatiumi dit autem affigentes cor calo , manferunt in c<uâ. 
Et ambo habebant fponfts , qua, poftea quàm tudicrunt, di- 
cavertmt etiam tpfe virgmttatem tibi. 
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